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Espagn

Le flamenco
à sa source

Pour les Gitans
d'Andalousie, le fla-
menco, à la fois mu-

sique, chant et danse,
est un authentique
mode de vie. Loin
des cabarets pour

touristes, GEO part
en quête de cet art
de la rue et de ses
nouveaux talents.
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Aux origines
de l'apartheid
Dès la fin du xixe siècle,
des millions de Noirs
furent recrutés dans les
mines d'Afrique du Sud
et parqués dans des
camps. Ces «compounds>
furent à l'origine de la
politique de l'apartheid.
Un Irlandais a photogra-
phié la vie et le retour
au village de ces ouvriers.
Un document ethno-
graphique remarquable
sauvé de l'oubli.
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apon

Les bouddhas
vivants
Dans un pays où la
religion shinto considère
la mort comme impure,
des bouddhistes
idolâtrent les momies
d'ascètes qui se sont
laissés mourir de
faim pour atteindre
l'ultime béatitude.
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Photo de couverture : Le village de Sare. au Pays basque (photo d'Eric Chauché).
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Sur ITte de Honshu, trône le Gassan
(1984 mètres), le plus haut pic du
Dewa Sanzan (les «trois montagnes
de Dewa»}. Avec ses voisins, le Yudo-
no-san (1 504 mètres) et le Haguro-
san (414 mètres), il domine la région
qui abrite les temples des momies.

des bouddhasv
12 GEO



. ^u nord de l'île de Honshu, des bouddhistes
vénèrent d'étranges momies. Ce sont les
dépouilles desséchées de moines qui se
sont laissés mourir de faim pour atteindre
le nirvana, l'état de béatitude éternelle.
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Dorures, lampions)
et toiles précieuse
rehaussent le logisl
du moine bouddhi
te Zenkai, dispaaif
en 1687. Durants
vie terrestre, Zenki
a développé la naij
gation sur la rivière
voisine. Depuis,
les bateliers lui foi)
leurs dévotions.

Un phénomène rare de l'univers nipponl

D
Les adeptes du shinto, religion traditionnelle du Japon qui révère|

de mu tiples divinités, considèrent la mort comme impure, Le culte t
ces momies constitue donc un paradoxe pour nombre de Japonais.!

epuis plus de quarante
ans, Dewa Sanzan, les «trois montagnes
de Dewa», dans la préfecture de Yamaga-
ta, au centre du Japon, attirent les ama-
teurs de bizarreries. En 1960, un historien,
Ando Kosei, y révèle la présence de plu-
sieurs momies, dix-huit exactement, roi-
dies entre le XIVL' et le xixe siècle. La
presse s'empare de l'affaire. Celle-ci fait
d'autant plus de bruit qu'elle réunit tous les
ingrédients d'une bonne histoire fantasti-
que et attire l'attention sur un phénomène
rare en Extrême-Orient. Car il s'agit de
moines bouddhistes : des hommes qui, en
principe, passent leur vie à se dégager de
tout attachement, laissant croître en eux la
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conscience que le monde et la vie sont illu-
sions. Les corps, investis puis abandonnés
au rythme des réincarnations multiples, ne
sont que des enveloppes passagères dont il
convient de se libérer. Seconde étrangeté :
les religieux en question relèvent d'une
école particulière, l'école shugendo (la
«voie d'exercice de l'efficacité»). Le shu-
gendo est un courant aussi sulfureux que
populaire, réputé pour les talents guéris-
seurs des corps et des âmes de ses repré-
sentants. Son enseignement combine des
éléments divers : les uns empruntés au
bouddhisme tantrique (un courant ésotéri-
que), les autres pris à la pensée mystique
chinoise (le taoïsme), le tout sous-tendant
des pratiques ascétiques. L'excitation par-
vient à son comble lorsque, parmi ces
momies que les rudes hivers de la région,
très froids et enneigés, avaient permis de
conserver (depuis le xix'et même le xvue

siècle), on découvre celle qui demeure la
doyenne du Japon : le corps d'un moine
décédé en 1363. Il semble que, parvenu à
Tâge de 81 ans, le saint homme ait fait
vœu d'attendre le bouddha de l'Avenir
(Maiîreya ; Miroku en japonais) afin d'en-

trer avec lui, enfin, au nirvana, conformé-l
ment à une pratique connue en Chine dès!
la fin du ni" siècle. Le vieillard se prépara]
soigneusement, en s'infligeant un long
suicide par inanition, et parvint à rester ac-J
croupi, en posture de recueillement...

Souvent - les traditions des trois mon-l
taanes de Dewa l'attestent -, les religieux
demandaient, lorsqu'ils sentaient leurs!
forces décliner, qu'on les dépose dansl
une «chambre de pierre» et que Ton femtel
la porte, alors même qu'ils respiraient en-f
core et continuaient à prier. Ils savaieinAéchd
être déjà «éveillés», on les disait «boud-H
dhas vivants». Leur parcours dans la chai- '
ne des êtres s'arrêtait là. Ils n'avaient pliij,gtjfe r

besoin d'une autre incarnation. Trois an1;
plus tard, leurs confrères ouvraient ce qui 'uti l isc
ressemblait à une tombe mais ne Tétai^H
pas. Ils rectifiaient la position du corps. Jc^ l VOn
séchaient à la chandelle, le fumaient A
l'anis ou à l'encens, mettaient de l'ordre|"onsomm
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